Sentinelles  PM : exploitation des résultats 
Ce projet a été lancé par la commission " Environnement et Biologie" de la FFESSM   Pyrénées- Méditerranée.
Il n'a pas l'ambition de lancer une étude scientifique mais de proposer aux plongeurs  une méthode  d'observation qui serve    d'introduction aux méthodes d'observation scientifiques.  Son but est donc plutôt pédagogique.
Il veut s'adresser aux plongeurs "lambda" afin de leur faire découvrir les espèces les plus communes  et les plus faciles à identifier de cette région d'une part, et, d'autre part, leur apprendre à noter ces observations.
Ces fiches d'observation sont collectées et   "compilées"  de façon à produire des feuilles de synthèse.

          Il a été défini : 
· Durée d'observation de 20mn  limitée à 1 substrat,

· La profondeur maximale à  20 mètres, 
· 4 zones géographiques, 
· 3 substrats,
· 66 espèces. 

Les zones géographiques couvrent le littoral régional et sont intitulées :  Catalane, Narbonnaise, Sétoise et Camargue.
Les 3 substrats sont : rocheux (tout substrat dur),  les sables et vases, et enfin  l'herbier de posidonies.  On note que, pour les substrats durs, 
le Coralligène est quasi exclu  par la profondeur limitée.

Les espèces ont été séparées avec, d'un côté 34 espèces benthiques, et de l'autre 32 poissons. Pour les poissons une simple coche "présent" 
est demandée,  pour les espèces benthiques  2 colonnes permettent de distinguer "présent" et "abondant".
Chaque fiche est identifiée par sa date, son site de plongée et le nom de l'observateur. Ceci afin de permettre certains suivis.

Au-delà du but pédagogique, ces relevés peuvent fournir des informations utiles. 

Tout d'abord par la surveillance d'espèces bien connues  et communes (à une exception près) dont la disparition ou la raréfaction soudaine pourra constituer un signal d'alarme si elle intervenait.  Le cas s'est déjà produit pour le Violet (Microcosmus sp) qui constitue  l'exception précédemment signalée : son omniprésence et son grand mimétisme on fait que sa disparition est passée quasi inaperçue. Cet animal ressemble à un cailloux et n'est observé que par les plongeurs attentifs.  Sa disparition est avérée sur la côte catalane alors qu'il est toujours présent et même exploité dans d'autres zones. Il semble que cette exploitation, dans les étangs littoraux,  montre un affaiblissement des stocks. Une disparition massive a été observée sur les côtes catalanes vers 1987 puis une seconde sur les côtes de Provence en 1999. Sur la côte catalane, l'espèce avait fait une réapparition "timide" et semble avoir à nouveau disparu sans que les plongeurs sachent  l'affirmer !  L'extinction "catalane"  de 1987 a été rapportée avec apparition de nécroses qui gagnaient l'ensemble de l'animal. Pour celle de 1999 elle est associée aux hécatombes qui ont touché de nombreux invertébrés cette année-là comme les gorgones rouges (Paramuricea clavata).  http://www.bainsromains.com/PagesPoissons/Violet.html
Cet espèce sera donc surveillée de près  afin de mesurer sa réapparition voir son maintien.
On peut craindre dans le futur de telles raréfactions ou disparition et  ces inventaires pourront permettre de les relever plus vite. 
La présence avérée "anormale" de ces espèces en fonction du substrat ou de la zone géographique peuvent  être également révélateur  dans certains cas précis. Les gorgones rouges, très fréquentes à l'Est du Rhône ne réapparaissent que dans 3 stations de la côté catalane, à l'inverse

leur cousine la gorgone orange (Eunicella  cavolini), elle, existerait dans la zone Camargue mais est absente des autres zones alors qu'elle est commune à  l'Est du Rhône.  Il semble que la première ait pu être observée dans une autre station ("3 moines" ou cap l'Abeille) que les 3  bien connues : "Sec à Joël", "Pointe de Peyrefitte" et "réserve du Rédéris".  Elles sont par ailleurs assez communes en descendant vers le Sud côté espagnol. 
La population de Peyrefitte aurait montré des extinctions par le passé mais sans que les témoins soient plus précis  et  cela illustre toute la relativité d’observations mal cadrées. L'expérience  montre aussi, par exemple, que des plongeurs - théoriquement formés-  lâchés en bateau à une centaine de mètres du principal site où ces espèces sont présentes après description topographique : 1 palanquée sur 2  n’en voit  pas, et après contrôle, 
ils n’ont pas su regarder. Ceci  illustre la variabilité dans  les qualités  d'observations.
Ces observations "anormales" peuvent avoir 2 significations : une correction de nos connaissances actuelles ou une remise en cause de l’observateur.

Pour les poissons, aucune exclusion ou présence anormale  ne peut être estimée "à priori",  là des statistiques pourraient se révéler plus utiles.
D’autres pistes sont à étudier : variabilité de présence dans le temps et l’espace, caractérisation des sites…
Questions possibles :

Quelle variabilité surveiller au niveau des observateurs ?
identifier des anomalies, isoler toutes les observation des 
                                                                                                                                   observateurs douteux et  les analyser.
Illustrer la présence, espèce par espèce, dans le temps et dans l'espace.
Surtout pour les poissons ?

Présence/absence (voir abondance) sur l'année,

Présence/absence (voir abondance) sur N années.


Evaluer un traitement via SIG ?

Certaines associations sont-elles répétitives et peuvent-elles "typer" les sites ?
Présence de certaines gorgones pe.
Rechercher des associations par correspondances ?
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